
dejpcloton, qui tuèrent la moitié de ces 
intrépide* Bretons. 

Le9 survivants chargèrent les deux 
canons de boîtes ù mit» aille et tirèrent 
deux coups qui firent le plus grand mal 
à l 'ennemi. Malheureusement la partie 
était inégale ; les balles ennemies fau­
chaient les chevaux et les hommes. Quel­
ques artilleurs à peine, lorsqu'ils virent 
3 u e toute résistance était impossible , se 

écidèrent à se replier et parvinrent à 
s'échapper. Les deux canons tombè­
rent au pouvoir des Pruss i ens . 

La retraite s'effectua en partie sur 
Moatfort. Quelques centaines d'hommes 
sont même ailes jusqu'à Honfleur. A 
PoaKAudemer, on a remarqué l'empres­
sement avec lequel les officiers s 'embar­
quaient sur des voitures de louage, lais­
sant, aux sous-officiers le soin de con­
duire les soldats. 

Il y a bien eu quelques traînards, mais 
la retraite, eu somme, s'est effectuée en 
très-bon ordre. Rien de comparable à la 
débandade de Buchy. 

La retraite a dû s'opérer sur Brionne. 
Un malheureux accident l'a s ignalée . 

Un mobile aurait sollicité d'un fourrier 
d'artillerie la permission de monter sur 
un ca isson. Cette permission lui fi. t a c -
cordée. Mais à peine installé sur la voi­
ture, le mobile allume sa pipe . Par mal­
heur, une éteincelle atteint la poudre, le 
caisson saute, enlevant la tète de l'im­
prudent mobile et blessant grièvement 
trois autres soldats qui se trouv aient 
avec lui sur le ca i sson . 

On écrit de Gand : 
< Les journaux d'Allemagne, parlent de 

levées de toutes sortes, d'importance diverse, 
et là plupart vraiment fabuleuse*. 

A mon avis, toutes ces levées se réduisent 
à ceUa^K dernier ban de landwher (homme 
de J F • M ans), que je vous ai annoncée et 
qai a dû produire environ 150 mille hom­
mes; puis à' celle des miliciens de 1S70 qui 
s'effectue depuis le 1er janvier. 

Ces miliciens vont donner un contingent 
4e 90 mille hommes, suivant les uns, et de 
150 mille suivant les autres. Ces hommes 
sont dit-o» déjà équipés et quelque peu or-

fmises. Je ne crois pas qu'il y ait d'autres 
véas et à vrai dire, je ne vois pas comment 
serait possible d'en faire d'autre, tous les 

»on»a»es jusqu'à 40 ans étant actuellement 
fa France. 

Mais la Prusse ne va-t-elle pas essayer de 
tirer parti de la landsturm en l'envoyant en 
Al-ace et en Lorraine? C'est à croire. Vous 
•avec que la landsturm ne doit pas quitter 
le territoire national; mais M. de Bi>mark 
Considère nos provinces de l'Est, comme 
devenues allemandes en vertu de l'annexion. 
(^îoiqu'il en soit, ce projet ne se réaliserait 
pas sans de grandes difficultés, et l'opinion, 
en Allemagne, est telle, que M. de Bismark 
hésitera, je pense, "longtemps avant O'onr 
tancer un pareil appel. » 

r-
Caie p r * t c * t a l l * n a l l rma i td r r o n t r r 

l a | a e r r * . 
On lit dans la Tagtt-Presse: 

Cette avec une indignation croissante 
que nous avons lu les affirmations men­
songères concernant la disposition des 
esprits qui règne en Al lemagne . Les 
faiseurs de nouvelles poussent mainte­
nant l'insolence jusqu'à affirmer que nous, 
habitants de Francfort, nous avons au­
tant so i t de sang que l e s Pruss iens , et 
3ne , comme eux, nous- nous courbons 

evant celui dont l 'audacieuse astuce ne 
respecte plus r ien. 

« Le moment est enfin venu d'élever 
la voix au noni de la vérité si indigne-
nsent défigurée. Nous l 'avouons, long­
temps nous avons été égarés nous-mê­
mes par rapport aux vrais fauteurs de 
la guerre actuelle, et c'est avec empres-
seajtent que nous avons envoyé nos fils 
p o ^ c o n c o u r i r à la défense de l'Allema-
grveil|aaacée : c'était du moins là notre 

supposante. 

Ceux q t i eut médité sur l'nomme ne 
seront point étonnés de lire la fin de 
cette histoire vraie. Adamson représente 
aujouranûi l'Angreterre à Chanderna-
gor: il possède une superbe habitation 
sur le Gange; il compte six éléphants 
dans ses étables; il on m mande à dix ser­
viteurs; il a épousé une créole charmante 
il affiche le luxe d'un nabab, eh bien 1 
très-souvent dans ses jours d'oisiveté 
consulaire, il regrette la douce vie qu'il 
menait dans son appartement aérien du 
palmier de l'île; mieux encore 1 il regret­
te le spectacle émouvant que lui d o n ­
nait le monstre amphibie, il regrette sa 
soif de flammes, si dél ic ieusement étan-
chée avec des gouttes d'eau! L'ennui, 
cette soif de l'anaa, l e saisit quelquefois 
si v iolemment, qu'il se trouve prêt à 
quitter se s éléphants , s e s habitations, sa 
femme, pour revoir son palmier, et y 
passer une quinzaine, fomight. Si le 

{gouverneur donne un congé à Adamson 
e projet se réalisera. Est-ce que par ha­

sard , l'infortune serait le bonheur? Cela 
expliquerait pourquoi PP ne le rencon­
tre jamais en ce monde. Méditons! 

v\s 

< Mais le carnage ne cesse point, m ê ­
me après que la supériorité de nos ar­
mées a écarté tout danger et démontré 
que nous n'avons point à craindre de 
voir jamais l 'Allemagne envahie par les 
Fi ança is . 

Enfin nous commençons à compren­
dre l'intention criminelle qui a présidé 
à l'intrigue espagnole dans le fin mot 
de la cruelle injure faite à la France en la 
personne de son ambassadeur . Le ban­
deau tombe des yeux, comme on dit, et 
la présente guerre ne se présente pas 
autrement que comme la continuation de 
l'acte coupable de 1866 . 

Nous ne sommes pas les seuls à pen­
ser ainsi : dans toute l 'Allemagne, dans 
le fond de la vieille Prusse , le vrai mo­
tif s'éclaircit de plus en plus . Le peuple 
commence à avoir horreur des cruautés 
inouïes qui se commettent sur le sol fran­
çais , de ce combat corps à corps avec 
une nation généreuse , guerre qui nous 
entraîne à sacrifier des centaines de mille 
de nos enfants. 

> L'indignation soulevée par l'abus que 
l'on fait de nos forces défensives , dans un 
but de rapine féroce se fait déjà voir sur 
beaucoup de points . 

» Le peuple murmure lentement au 
départ de chaque train pour la France, 
lequel train revient toujours augmenté 
d'une interminable file de w a g o n s rem­
plis de blessés et d'estropiés. 

Dans beaucoup d'endroits les habi­
tants, surtout les femmes, s'opposent 
au départ de ceux qui sont rappelés sous 
les drapeaux. Il est arrivé plus d'une 
fois que de nouveaux partants ont dû être 
poussés à coups de crosse dans les w a ­
gons . On vous dira qu'ici, à Francfort, on 
à illuminé lors des victoires des Alle­
mands , dont Bismark et ses créatures 
cherchent tant à profiter. Sachez que 
nous l'avons fait par ordre de la police 
dont la sommation se trouve encore j u s ­
qu'à présent affichée au coin de nos 
m u r s j . 

* Si ce carnage ne finit pas bientôt, 
nous nons verrons obligés de fairecon^ 
naître au monde les disposit ions hostiles 
qui se succèdent de plus en plus d'un 
bout de l'Allemagne à l'autre, et ces dé ­
monstrations pourraient prendre de3 
proportions telles qu-'elles finissent par 
faire comprendre à l'Aigle Guillaume, 
ainsi qu'on le surnomme ici, qu'il serait 
beaucoup plus sûr pour lui de rester en 
France que de revenir en Allemagne. » 

CbruDiqae locale & dfiparteneotale 

Le préfet du Nord à l'honneur d'in­
former MM. les sous-préfets et maires 
dû département que jusqu'à nouvel les 
instructions, il sera surs i s à la vérifica­
tion des poids et mesures pour 1871. 

. ' On nous adresse la lettre suivante : 
< Monsieur le Directeur, 

« Nous approchons de l'echance du 15 
janvier, et je ne vois point apparaître à 
l'horizon administratif le moindre texte de 
décret, qui soit de nature à rassurer le com­
merce k l'endroit du paiement des effets. 

« Sans doute, la besogne qui incombe au 
gouvernement est assez gran le, et il faut 
rendre justice aux efforts incessants qui se 
font pour l'organisation de la défense natio­
nale. La question des échéances est consi­
dérable, et tont retard, à ce sujet, peut léser 
de graves intérêts. 

c Je n'examinerai point ici, la légalité des 
mesures qui ont été prises à ce sujet; la 
question est complexe, il faudra bien la ré­
soudre un jour, mais en attendant, le temps 
marche, il s'agit de savoir promptement si 
l'on continuera à marcher dans la voie 
adoptée tout récemment.Je crois utile de 
poser la question, et je viens vous prier de 
lui donner la publicité dans votre journal. 

« Veuillez agréer, 

Voici les noms des militaires b l e s s é s 
recueillis chez les habitants de notre 
ville : 

Coquillot Jean, Pinsard Pierre, Pielrie 
Paul, < nez M. Constantin Descat, au Châ­
teau. 

Walbecq Henri, Lemay Louis, chez M. 
Louis Watine-Watlinne, Grande-Rue. 

Pierron Edouard, chez M. Rénaux-Lemerre, 
rue du Chemin de fer. 

Woelrel Lonis, chez M. Renaux-Lemerre, 
rue du Chemin de Fer. 

Saint-Aubert Jules, Renard Atnédée, chez 
M. Pierre Catteau, rue du Grand Chemin. 

Boddaert Théophile, chez M. Motte-Motte, 
Place de la Liberté. 

Ristori Jean, chez M. Deschodt-Charles, 
Grande-Rue. 

Mangeart Florentin, Aniel Louis, chez M. 
Motte-Bossut, rue de l'Union. 

Watteau Louis, Marchand Fidèle, chez M, 
Berbesson-Lhoir, Grand'Place. 

Demollière Louis, Palmei te Jean, chez M-
Fournier, Grande-Rue. 

Degardin Admir, chez M.piouvier Fran­
çois, rue Neuve Fontenoy, 81. 

Malatesta Sauveur, chez M.Delannoy 
Dhondt, rue de Lannoy, loti. 

Warniez AMred.chez M.ValekerRaepsaert, 
rue Neuve Fontenoy 92. 
Vermeulen François, Aache-Henri, chez M. 
Co tigny, rue Neuve. • - -

Destombes Julien, chez M.Delcroix Des­
tombes, Caisse Commerciale; rue du Cu-
roir, 

Lacombe Jean, Hôtel Ferraille, rue Niin. 
Moors Jules, chez M.Wibaux Henri, rue 

Neuve. 
Menaud Cyprien, chez M. Becquart, rue 

du chem in de fer. 
Bartier François. Chalot Emile, cher. M. 

Eeckm an, rue de l'Union. 
Billard Eugène, chez Mme veuve Defives, 

fermière au Barbieux. 

Caude Pierre, chez M.Emile Lesne, rue 
Neuve. 

Robert Eugène, Delamarre Elphège, chez 
M. Amédé Prouvost, rue Pôlarl. 

IJiubnin Albert, Lacau Pierre, chez M. 
Uuchange, rue Pelait. 

Dufennont Alphonse, chez M.Stani.-lis 
Fleurisse, chemin de l'Omelot 11. 

Desreumaux Augustin, chez M.Delannoy 
De.-»tOTibes. 

Dupeux Paul, DelahayA Pierre, Durmort 
Léon, Dupas François, Grand Jean, Adol­
phe, Moniez Jean, sœurs de Bon-Secours, 
rue du Square. 

Hoenel Georges, chez M. Liagre rue du 
Château. 

Mayonobe Antoine,chez M. Dewarlier, rue 
du Château. 

Hauer David, chez M. J B. Ghesquières, 
rue Pélart. 

Goier Victor, chez M. Louis Tiberghien, 
rue de Lille. 

Pierre Marc, Dauchy henri, chez M. Drou-
lers Prouvost Grand rue. 

Michau Pascal, chez M. Dupont rue de 
Blanchemaille. 

Bayle Pierre, chez M. Lefèbvre Hannarl, 
rue du chemin de fer. 

Lefèbvre Augustin, chez M. Wïbaux-Motte, 
Grand; rue, 

Luemereux Ferdinaad, Jurin Jacques, chez 
M. Barbotin Louis, rue Nain. 

Girard Célestin chez M. Dérégnaucourt, 
rue Traversiere. ; 

Petit Augustin, chez*. Polin Richard, rue 
de l'Hospice, 

Pascal Claude, chez M. Fraisse, rue des 
Fabricant-!. 
Vial Ferdinand, chez M. Ployette Ferdinand, 
rue de Lille, 79. 

Renard Benoit, chez M. Carlos Nuyts, 
place Notre Dame. 

Juzeaud Denis, chez M, Bossut-Delaoutre, 
Gran ;drue. 
Waekernier François, chez M. Vanoutryve et 
Cie rue de la Fosse aux Chênes. 

Joye Bernard, Legendre Louis, ehez M. 
Bernard Requilhrt Fils, rue de la Fosse aux 
Chênes. 

Cudorge Emile, Hudo Pierre chez M. Du-
thoit François, rue du Château. 

Deuls Jean, chez M. Kuockacrt rue de la 
fosse-aux-chènes. 

Danot Alfred, chez M. Danot Jules. 
Deschodt Théophile,chez M. Deschodt A u ­
guste. 

Nicole Victor, chez M. Nicole Victor. 
Catloire Louis, chez M. Caltoire Henri. 
Richet André, chez M. Richet Amédé. 
Andries Louis, chez M. Andries Louis. 
Delys Louis, chez M. Delys Henri. 
Vandycke Catherine, chez Vandycke Vic­

tor. 
Becque Dé.-iré, chez M. Becque Eugène. 
Waroquin Lonis, chez M. VVaroquin Au­

gustin. 
Derycke Charles, chez M. DeryckeJean. 
Platel Charles, chez M. Platel Charles. 
Millequant Désiré, chez M. Millescamps 

Eugène. 
Dochy Théophile, chez M.Beuchy Julien. 
Pélissier Théophile, chez M. Pélissier 

Albert. ' '" 
Hamant Louis, cehz M. Choppart rue 

Si-Maurice. 
On écrit de Tournai : 
« Depuis quelques jours les garnisons 

de Bruges et de Gand ont envoyé des 
détachements d'infanterie à Pecq, Tem-
pleuve, Hérines, Potte, etc , où ces trou­
pes seront seront cantonnées jusqu'à la 
fin des événements militaires qui se pas­
sent dans le Nord de la France . 

M . le général Viette est arrivé hier à 
Tournai pour prendre le commandement 
de la brigade formée sur notre frontière 
et dont l'état-major es t en notre v i l le . 

On nous écrit d'Orchies : 
Notre dernier marché aux grains du 9 

courant était passablement approvisionné en 
toute espèce de céréales. 

La vente s'est faite lentement et difficile­
ment avec une baisse en moyenne évaluée de 
50 à 75 centimes à l'hectolitre; les fèves 
restent fermes à cause de leur rareté, l'avoi­
ne et le seiele sont demandés au court. 

Les affaires en farines sont toujours fort 
limitées et lourdes, la guerre influant consi­
dérablement sur nos transactions commer­
ciales qui sont pour ainsi dire nulles. 

Voici comme les cours se raisonnent: Blé 
de choix de «4 à S5fr., blé blanc de 22,50 
à 24,50, bon blé de 21 à 23, blé ordinaire de 
20 à 22. seigle de 12,25 à 14, 25, fèves de 
16, 25, à 18, 25; avoine de 9 à lOfr. l'hecto­
litre. 

* Nous n'avons pas encore reçu les d é . 
tails du combat livré dans la journée 
du 9 . sous le commandement du géné­
ral Bourbaki, à Vil lers-Sexel . 

On ne s ignale aujourd'hui Jdu quar­
tier-général du Nord aucun fait impor­
tant . Une v ive fusillade entendue au 
Sud d'Arras, ce matin, provenait d'une 
reconnaissance faite par nos troupes . 

Une dépêche de Londres, parle d'un 
succès qu'aurait remporté, le vendredi 
6, le général Curtel, dans le départe­
ment de Loire-et-Cher. 

Du Havro, on n'a reçu aucune n o u ­
vel le . 

* 
Un ballon parti do P a r i s hier matin, 

est tombé à B e i m s . F o r t heureusement , 
l'aréostat seul a été capturé par les 
pruss i ens . Les dépêches sont parvenues 
aujourd'hui m ê m e de la préfecture d u 
Nord . 

Une circulaire du ministre de la 
guerre presse l es maires de dresser et 
d'afficher, dans le pins bref délai poss i -

.b le , le tableau d e recensement de la 
c lasse 1871 , comprenant tous Jge jeunes 
gens qui auront atteint l'âge de 20 ans 
i évoius dans le courant de cette année ; 
c'est-à-dire les j eunes g e n s nés du l , r 

janvier au 31 décembre 1851. 
Les instructions relatives aux opéra­

tions préliminaires de ladite clause se ­
ront envoyées incessamment . 

D é p ê c h e s t c l é « r a p h i i | i i e s . 

(Serv ice particulier du Journal de 
Roubaix.J 

Bordeaux, 10 janvier. 
Il a été publié des décrets renouve­

lant le délai des paiements des échan-
c e s . U a été formé des corps de 300 
éclaireurs dans plusieurs départements . 

Les Pruss iens ontattaqué v io lemment 
la position deChàteau-Renault le 8 . Les 
français maintiennent toutes les positions 
exceptéle vil laged'Authonen même temps 
un combat était livré près de Striai (?) 

Havre, 10 décembre. 
500 Pruss iens ont attaqué ce matin 

nos postes avancés , ils ont été repoussés 
vers Saint-Romain. 

Loysel a été nommé commandant en 
chef de l'armée qui opère devant le 
Havre. 

Alençon, 9 janvier. 

Les Pruss iens aujourd'hui ont atta­
qué nos avant-gardes à Nogent après 
une canonnade violente les mobiles ont 
poursuivi l'ennemi faisant 18 prison­
niers . 

Dijon, 8 fanvier. 

Un engagement a eu lieu à Sérigny 
près S e m u r . Le ,7, une reconnaisaance 
de 500 Pruss iens a été repoussée ils se 
sont retirés vers Monlbéliard avec de 
grandes pertes Le Siècle dit que Ric-
cioti Garibaldi dirigea l'attaque avec 
deux compagnies . 

Berlin. 10 débembre. 
On annonce de Cologne, que le géné­

ral Manteuffel serait dés igné au com-
mandemenLen chef des troupes du d i s ­
trict d i s V o s g e s . 

Le général von Goeben prendrait à sa 
place le commandement en chef de la 
première armée . 

Vienne, 10 janvier. 
La correspondance Warrens dit : Afin 

de rendre possible la réunion de la con­
férence on a expressément évité d'entrer 
dans une discuss ion approfondie sur la 
manière dont on posera la question de la 
suppress ion unilatérale des plus impor­
tantes disposit ions d'un traité so lennel . 
La conférence fera ressortir énergique-
ment la valeur des droits de traité et elle 
devra faire valoir le principe que les d i s ­
positions d'un traité ne peuvent être mo­
difiées qu'avec le consentement de toutes 
les parties intéressées . 

Si après cette déclaration indispen­
sable , Userait proposé au traité de 1856 
une modification qui devrait étendre le 
droit d'une puissance et restreindre par 
cela la garantie et la sécurité accordées 
aux autres puissances , il s'agirait e s sen­
tiellement de considérer les compensa­
tions qui dédommageront ces puissances 
des restrictions qu'elles subiraient . On 

(>eut espérer qu'on réussira à modifier 
e traité sans restreindre les garanties 

de l'une des parties . 

SOUSCRIPTION NATIONALE 

LISTES DU COMITE 

Liste 3 4 2 . — Ateliers de M.Droulers. 

Report 73,976 f.46. 
Louis Despierre 20 f.— Basile Bruyclies 

6 f.— Joseph Giot 6 f.— Eugène Despierre 
5 f. — Antoine Bestiaux 5 f. Augustine 
Bataille 4 f.— Paul Vurlos 3 f.— Jeaa Des­
tailleur 2 f.— Deboxke 2 f.— Deschamps 
2 f.— Charles Vambuxcelles 2 f.— Van-
derbeck 2 f.— Henri Nersicq 2 f.— Octa-
vie Despierre 2 f.— Louis Lemaire 2 f.— 
Maxiœflien Luck 2 f.— Jules Destailleur 
1 f.50 c .— Désiré Vamienne l f . — Vic­
toire Fachaux 1 f.— Louis S teindre 1 f.— 
Jules Batta 1 f.— Victor Cat»elain 1 f.— 
Pierre Bossut 1 f.— Arthur Glelon 1 f.— 
Jean-Baptiste Leclercq t f.— Masse 1 f.— 
Dubem t f. — Ganse 1 f.— Florin 1 f.— 
Lottin 1 f.— Séraphine Deschamps 1 f.— 
Edouard Dauptiiné l- f.— Auguste Six 1 f. 

! Alfred Despierre 1 f.— Jean Léman 1 f. 
Joseph Bonté 1 f •— François Bouvry 1 f. 

Henri Lepérs t f.— Emile Deslailteur t f. 
Henri Batteur 1 f.— Louis Delbecq 1 f.— 
Loui» Delobell f.—Ferdinand Vapàckre 1 f. 

Rosalie Marlière 1 f.— Adèle Varchère 
1 f.— Alexandre Debuyne t f.— Henri 
Leiffle 1 f.—« Orner Dubois 1 t.— Léon 
Soeillierl f.— LéoaieValnerse 1 f.— Louise 
Emeecirse 1 f-—Victor Sternon 1 f.— Jules 
Praet 1 f. — Marie Jalot 1 f. — Napoléon 
Praet 1 f —RosalieJaclot 1 f.— Henri Fau-
varque^. f.—Marie Hoslaert 1 f. — Emile 

Leroy 1 f. — Henri Martial 1 f. — Emile 
D'halluin 1 f.—Renau Debjfcq 1 f.— Fran­
çois Mordam 1 f.—A.Mordam 1 f.—Joseph 
Audenaerde 1 f.—François Vanmçrbecket 1 
f.—Pierre Blewart 1 f— Marie Beaumoat M 
f.— Catel 1 f. — Euphémié Wiayart * •&*— 
Antoine Steindre 1 4.— PfailmwUa Jfjss i t 
1 f.50 Jules Flament 1 f—- Lauatnt 1 f. 
—Lottin 50 c — Eloy Lairiaitfe 2 f o . — Louise 
Weim 5» c—Albertas Weûn 50 c.Emie Du-
mont 20 c. — Cttartes Carpemier 50 c. — 
Mathild. Delottin 50 c.—Mélanie Feconther 
50 c—Joséphine Destailleur 5S c—Manuel 
Dewaole 50 c—Chartes Duwaeve 50 c.—Er-
nond Debuigne 50 c.—Florentin Déketef 5S 
c—Florentine DeketerM c—Emile Dufer-
mont 50 c.— Charles Dekeute 50 c. — Rn-
nond Del planque 50 c.—Fidéiine Poltier 59 
c—J.-B.Farvacque 50 c . — Julien Farvae-
que 50 c.—Léon Vandighem 50 c. — Jeaa 
Desmet 50 c.—Gustave Desmet 50 c.—Lée-
nie Desmet 50 e.—Sidonie Desmet 50 c. — 
Delplanque 50 c — Henri Suise 50 e . — F l o ­
rent Fameerbeck 50 c. — Marie Delmercq 50 
c.—Adèle Debrenx 50 c.—Alida Craque 50 
c.—Zoé Cruque 50 c.—Léonline Fauvarque 
50 c.—Marie Fauvarque 50 c. — J.-B.Ber­
nard 50 c.—Elisa Dumontier 50 c.—Méla­
nie Desiners 50 c.—Zulma Debocq |50 c. — 
Rosalie Rose 50 c. — Henri RozesO c. — 
Beaque 50 c. —Richard Debocq 50 c.—Henri 
Dejoncker 50 c.—Henri Goubaix 50 c.—Oc-
tavie Monsses 50 c. —Gustave Dplebrouck 50 
c.—Charles Guesse 50 c.— Chartes Vande-
plancque 50 c.—Marie Desmet 50 c .— Julie 
Desmet 50 c—Hubert Dufers 50 c — Séra­
phin Boussemart 50 c. — Henri Boussemart 
50 c—J-B.Desadfllli 50 c — Charles Sple-
brouck 50 c .— Guillaume RasselincO 50 c . 
—Marie Dewaer 50 c.—Clémence Cottie 50" 
c.—Judith Desmet 50 c.—Gustave BacgJea 
50c—Berl in Florquin 50 c.—Ch.Vaodena-
lide 50 c—Charles Beids 50 c. — Narcisse 
Duforest 50 c.—Jules Legrand 50 c.—{Clara 
Mariage 50 c —{Adèle Lorthiots 50 e . — -Câ­
line Vandale 50 c — Mathilde Destailleur 50 
c—Lôontine Codron 50 c. — Pauline Stalios 
50 c.—Amandine Philippart 50 c.—Augus­
tine Vreulois 5 0 c. — Clémence Dejoncker 
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AVIS AU PUBLIC. 

L'administration a été informée qu'un 
grand nombre de lettres pour lès prison­
niers de guerre français en Allemagne n e 
pouvaient atteindre leurs dest inataires 
par suite de l'insuffisance des indications 
fournies par les adresses . 

Le public est préveni ique, pour as su­
rer la Temise de ces lettres aux ayant-
droit, la poste al lemande exige que la 
suscription indique, d'une manière très -
lisible et très-précise, les nom et pré­
noms du destinataire ; le régiment, le 
bataillon, la compagnie auxquels il a p ­
partient ; son lieu de campement , la s i ­
tuation de ce campement lorsqu'il y en 
a plusieurs dont les uns sont en ville et 
les autres hors ville; enfin, par rapport 
aux. prisonniers qui sont occupés c o m m e 
ouvriers par les habitants du lieu de leur 
internement, la désignation des person­
nes qui les emploient. 

Bordeaux, le 28 décembre 1870 . 
Le directeur-général des télégraphes 

et des postes, 
Signé : STBEKACKEES. 

AVIS 
aux gardes nationaux, tailleur» tt 

confectionneurs. 
DÉPÔT D E T I S S U S 

pour vareuse et pantalon d'uniforme' 
r « e S a i n t - G e o r g e e . M* 4 e t S, M* 

Etoffe vareuse à 4 fr. 75 
Drap bleu mat à 6 fr. 90 

Drap casloriue bleu 8 fr. 90 
Drap castorine bleu supérieur 10 fr. 90 
Drap castorine extra fin 15 fr. 75 

Afis aox Militaires 
gardes naiionaoi mobilisés 

IÛOÛ CABANS 
AVEC CAPUCHON 

KM D H A P H l i B f t J 

et 

C a n f e e t i M r a é s a n l T * n l l o t 
seront livrés en détail au même prix qu'à la 
Préfecture, soit 

au prix de fr. % S 
Aux grands magasins de la Providenea 

Roubaix, rue Saint-Georges, et à la su4 
cnrsale de Lille, section de Wazemmes.rue 
Notre-Dame, 361, «63 et 265. 

KM 
' — — — 

AVIS 
Draps pour vareuse et uniforme de garda 

nationaux, chez MM. Léon Duthoit et C* 
21 rue du Chemin-de-Fer M i 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste. 
Bue de l'Hospice,10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts , mast i 
cation et prononciation garanties en 8 jour 

TOUS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi k deus 

heures. M. VERBRUGGHE se rend à domici­
le, et échange les pièces mal faites. 

ON DEMANDE 
de suite des ouvriers TAftXBURS, 
pour façoti^, grtndeirifeiït payées. 
S'adresser rue St-Georges, 4, Gran d s 
Magasins de la Providence. 


